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Nous devons faire observer que Antoine Bouboulis place ce fait
(Epitre, vers 29) non sous le pontificat de Théophane Xénakios
(1617-1632), mais sous celui d’Athanase Vellérianos (1635-1656).

Dans la Relation et dans I'Epitre, nous trouvons les noms de
plusieurs Athéniens, que nous croyons utile de mettre en lumiére :

Rousas (Relation, vers 472);

Ruoibis (Relation, vers 475) ;

Pitrakis Gasparis (Relation, vers 476} ;

Tuomas Bénarpos (Lpitre, vers 12, 27, 59, 67);

PartoLoGuk (Epitre, vers 93);

Lixarpos (Epitre, vers 28);

Macouras (Relation, vers 472), trés probablement le méme qui
publia, en 1682, & Venise, la traduction en grec vulgaire de I'4brégé
de Justin, dont il est question plus loin;

Pouriminos (Relation, vers 447), le méme peut-étre que ETIENNE
PouLiminos, gardien de la Colonie grecque de Venise, en 1653
(Jean Veloudo, Colonie des Grecs orthodoxes a Venise, p. 175);

JeaN SoLpakis, qui fut gardien de la susdite Colonie grecque,
en 1663 (Jean Veloudo, ibid., p. 175}, et chez qui Michel Limbona
avait logé, lors de son arrivée i Venise (Relation, vers 130);

Micuer PinouLts (7itre et Epitre dédicatoire), qui fut quatre fois
gardien de la Colonie grecque, en 1683, 1694, 1697 et 1706 (Jean
Veloudo, ibid., p. 176);

Coutricas, que Bouboulis qualifie de musicien (Epitre, vers 93).

Relevons enfin le nom de Jeax BEwizELos, beau-pére de Michel
Limbona (Relation, vers 202).
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